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CHAPITRE PREMIER

Torque était dans sa bulle.

Cet endroit parfait où il était intimement relié à son dragon intérieur et voyait le monde avec une netteté et un éclat hors pair.

Avec une grâce fluide, il traversa la vaste salle de sport en effectuant un enchaînement complexe de sauts, coups de pied et coups de poing rapides comme l’éclair. Des flammes dansaient sur sa peau, laissant des traces de brûlure sur le sol de granit. Il avait beau être un hybride, son dragon était particulièrement fort et lui permettait de produire assez de chaleur pour faire fondre la pierre s’il n’y prenait pas garde.

Il était aussi capable de former des portails de taille réduite, de dissimuler sa présence et de tuer la plupart des créatures à mains nues. Et il possédait un talent unique pour faire apparaître de minuscules étincelles et les envoyer n’importe où dans le monde. Un don pas spécialement utile, mais il s’en était servi plus d’une fois pour détourner l’attention de ses ennemis le temps de prendre le dessus.

Sur le point de terminer son entraînement quotidien, Torque sentit sa concentration vaciller quand l’ombre d’un mouvement surgit près de la porte.

— Pas maintenant, gronda-t-il, bondissant suffisamment haut pour saisir l’anneau fixé au plafond.

Dans une violente explosion de pouvoir, il se balança en avant et lâcha l’anneau pour fendre l’air et retomber avec légèreté sur ses pieds avant de faire volte-face pour assener un coup de pied au punching-ball attaché à une barre en acier.

— On te demande, dit une voix traînante familière.

Char.

Comme Torque, c’était un dragon hybride au service de Baine, mais leur ressemblance s’arrêtait là.

Torque était un soldat aguerri aux courts cheveux noirs et aux yeux d’un bleu éclatant. Char était le compagnon personnel de Baine. Il avait des cheveux argentés et des yeux gris qui passaient de la couleur de la fumée à l’anthracite en fonction de son humeur.

Plus vieux que Torque, il préférait également les costumes élégants, tandis que Torque portait l’uniforme noir uni des gardes, ou un jean et un pull décontractés durant son temps libre.

Même leurs personnalités différaient. Char était rusé, sardonique et charmant, le genre d’homme qui prenait plaisir à se moquer du monde. Torque était bien plus sérieux. Il se consacrait à son devoir et veillait à rester au meilleur de sa forme.

— Qui ? s’enquit Torque, se retournant brusquement pour assener un autre coup de pied dans le punching-ball. Toi ?

Char éclata d’un rire bref.

— Tu ne risques pas d’avoir cette chance.

— Ouais, c’est ça. (Encore un coup de pied.) À en croire le harem, pas besoin de chance pour capter ton désir. Tu prodigues généreusement tes attentions.

— Exact. (À dessein, Char s’interrompit.) Mais je m’arrête à un soldat irascible pour qui passer une soirée romantique consiste à foutre des coups de pied dans des sacs et à soulever des poids. En revanche, si on m’apporte une femme chaude allongée sur des draps de satin et une coupe de champagne frais…

Torque feula de frustration, et se retourna lentement pour faire face à l’homme qui était appuyé avec nonchalance au montant de la porte. De toute évidence, il ne serait pas tranquille tant qu’il ne se serait pas débarrassé de l’importun.

— Tu vas me dire pour quelle raison tu as interrompu mon entraînement ? demanda-t-il d’un ton brusque.

Char regarda Torque saisir une serviette pour essuyer la sueur de son corps, des volutes de fumée s’accrochant encore à sa peau moite.

— Baine a reçu la visite de l’émissaire de son père, annonça-t-il.

Torque grimaça. Baine avait quitté son père, Synge, des siècles plus tôt. Les rapports familiaux des dragons étaient pour le moins explosifs. Beaucoup étaient carrément meurtriers. Mais depuis que Baine avait trouvé sa compagne, lui et son père avaient renoué des relations circonspectes.

Autrement dit, que Synge envoie un messager n’était pas totalement inconcevable.

— Et ?

— Et maintenant il te demande dans la salle du trône.

— Une réunion du Conseil ?

— Non. Juste toi. (Une émotion, peut-être du regret, assombrit ses yeux gris.) Je crois que c’est le moment.

Un frisson lui descendit le long du dos. Torque savait que l’échéance approchait. Sa fiancée était née cent ans plus tôt ce jour-là précisément. En d’autres termes, elle était considérée comme une adulte. Prête à s’unir.

Mais il s’était efforcé de ne pas songer au sort qui l’attendait.

— Maintenant ? souffla-t-il.

Char grimaça.

— Désolé, mec.

Torque se détourna. Il se sentait piégé. Lui avait-on passé une corde au cou à son insu avant de commencer à en serrer le nœud coulant ?

— Dis à notre maître que je le rejoindrai après m’être lavé, marmonna-t-il, se dirigeant droit vers la petite porte qui conduisait aux vestiaires.

Ôtant son kimono, il le jeta au sol et entra dans un bassin carrelé de noir et d’or. Cette pièce était à l’image de la majeure partie du repaire.

Somptueuse. Luxueuse. Pleine à craquer d’artefacts hors de prix.

Les dragons étaient des collectionneurs jaloux de beaux objets, et leurs demeures reflétaient leur prestige. Plus elles recélaient de trésors, plus ils avaient de pouvoir.

Que Baine se trouve au sommet de la chaîne alimentaire ne faisait aucun doute.

Il se montrait en outre un maître remarquablement juste pour sa petite armée de serviteurs. Non qu’il soit faible. Par l’enfer ! il pouvait être aussi arrogant et lunatique que n’importe quel dragon. Mais il ne faisait pas preuve d’une cruauté gratuite.

Ce qui lui avait valu la loyauté indéfectible de Torque au cours du dernier siècle.

Raison pour laquelle ce jour-là était d’autant plus dur.

S’avançant jusqu’au centre du bassin, Torque s’enfonça dans l’eau chaude et se lava vigoureusement avant de sortir. Debout sur le carrelage, il déploya une petite explosion de chaleur pour se sécher la peau avant qu’un serviteur en robe se précipite pour lui tendre son uniforme soigneusement repassé.

Torque l’enfila en silence, l’esprit obscurci par de sombres pensées.

Il n’était pas entièrement sûr de savoir pourquoi il avait l’impression d’avoir été percuté par un train de marchandises. À vrai dire, ça lui était arrivé une fois, et il avait été loin d’être aussi secoué.

Endolori. Oui. Et exaspéré contre Char qui l’avait mis au défi de rester sur les rails. Mais pas choqué au point d’avoir du mal à réfléchir.

Il grommela un juron tout bas.

Il se comportait comme un imbécile. Son destin avait été scellé des décennies plus tôt. Non. Depuis plus longtemps encore. Après tout, il avait su qu’il n’aurait aucune prise sur son avenir quand son père, Pyre, l’avait donné à Synge pour lui rembourser une dette.

À l’époque il avait pensé qu’il passerait sa vie comme garde du vieux dragon. Un sort qui n’avait rien d’exceptionnel pour un hybride, et auquel il s’était préparé durant ses plus jeunes années afin d’y exceller. S’il ne devait être qu’un simple serviteur, alors, nom de Dieu ! il serait un simple serviteur particulièrement bon.

Puis la concubine préférée de Synge avait eu une vision de l’avenir et toute son existence avait été chambardée.

Les épaules redressées, il s’obligea à quitter les vestiaires. Inutile de chercher à repousser l’inévitable.

Baine avait beau manifester un penchant moins prononcé que d’autres dragons pour la mort et les massacres sanglants, la patience ne constituait pas sa plus grande qualité.

Un serviteur avisé ne le faisait pas attendre.

Ouvrant la porte, il s’avança dans le couloir avant de s’arrêter brusquement en apercevant Char appuyé contre le mur.

— Que fais-tu là ?

L’homme se redressa avec un haussement d’épaules.

— J’ai eu envie de t’accompagner.

Torque grimaça.

— Notre maître craint-il que je me sauve ?

Char arqua un sourcil visiblement plus foncé que ses cheveux d’un blond argenté.

— Baine est persuadé que ses serviteurs se font une joie d’obéir aux moindres de ses ordres.

Ouais, ce n’était pas faux. Probablement parce que tous ses serviteurs se faisaient effectivement une joie d’obéir aux moindres de ses ordres.

Remontant le couloir, Torque glissa un regard de côté à l’homme qui marchait près de lui.

— Alors pourquoi m’escortes-tu ?

Char lui adressa l’un de ses sourires les plus charmants. Celui qui poussait un harem entier à glousser comme une bande d’hyènes.

— Je suppose que tu vas nous quitter aujourd’hui, dit-il. Comme nous avons passé plus d’un siècle ensemble, j’ai pensé que nous devrions avoir quelques instants à nous.

Levant les yeux au ciel, Torque tourna dans un grand couloir bordé de tapisseries hors de prix ainsi que de plusieurs gardes au garde-à-vous.

— Cette journée pourrait-elle être encore pire ?

Char rit doucement, tout en l’observant d’un regard perçant.

— Tu sais que la majorité des hommes sont impatients d’être unis à leur compagne, murmura-t-il.

Torque se raidit. C’était un sujet qu’il n’abordait jamais. Avec personne.

Mais, comme le soulignait Char, il partirait bientôt.

Il ne voyait aucune raison d’en faire un secret.

— Rya n’est pas ma compagne, démentit-il. Du moins, pas ma vraie compagne.

Char sembla plus intrigué que surpris. Contrairement à nombre d’immortels, les dragons choisissaient souvent leur conjoint pour consolider leur puissance ou pour accroître leur trésor. Il leur arrivait de s’unir sur un plan émotionnel et primitif. Baine en était la preuve. Mais la nature solitaire de leur bête, sans parler de leur penchant violent, ne les aidait pas à trouver le grand amour.

— Alors pourquoi vous êtes-vous fiancés ?

— Sa mère est une Shinto, dit-il.

Char siffla tout bas.

— Très rare.

En effet. Les Shinto constituaient un groupe de faes reclus qui vivaient dans les forêts les plus épaisses d’Asie. C’étaient des créatures insaisissables qui évitaient tout contact avec des espèces plus prédatrices. Surtout les dragons, qui les recherchaient pour leur aptitude à entrevoir l’avenir.

— Oui.

— Pas étonnant que Synge ait été disposé à la recueillir. (Char plissa les yeux.) En fait…

Torque arqua un sourcil quand il s’interrompit.

— Quoi ?

— Sans vouloir te vexer, Synge aurait pu négocier une fortune pour Rya, dit Char. Pourquoi choisir un hybride qui ne veut pas d’elle ?

— Ce n’est pas une Shinto de sang pur, souligna Torque.

Synge était un dragon de la vieille école. Il pillait, saccageait tout et se servait de ses enfants hybrides comme monnaie d’échange.

— En plus, sa mère a eu une vision pendant sa grossesse d’après laquelle Rya s’unirait au fils aux yeux de saphir de Pyre et qu’ensemble ils découvriraient le trésor perdu de Synge.

— Tu es apparu dans une vision ? (Char lui adressa un long clin d’œil.) Cool.

Torque ricana.

— Pas vraiment.

— Alors, quel est ce trésor ?

— Synge refuse de le dire. Mais à l’évidence il est convaincu que ça vaut le coup de nous unir.

Quelques minutes de silence s’installèrent alors qu’ils s’approchaient de la gigantesque porte à deux battants en ébène incrustée d’or.

— Au moins elle est canon, murmura finalement Char.

Une étrange pointe d’irritation transperça Torque. Sa fiancée n’était pas canon, elle était d’une beauté envoûtante. De longs cheveux d’un noir satiné qu’elle portait en une tresse compliquée dans le dos. Un visage ovale parfait. Une peau couleur miel sombre. Des yeux en amande où flamboyait le même pouvoir ambré que dans ceux de Baine. Et un grand corps svelte qui se mouvait avec une grâce hypnotique.

Mais alors qu’il l’avait bien sûr brièvement rencontrée au cours de leur cérémonie de fiançailles officielles cinquante ans plus tôt, et qu’il avait même placé sa marque personnelle sur son dos, aucun autre homme n’était censé goûter ses attraits.

N’était-ce pas tout l’intérêt d’un harem ?

— Tu la connais ?

Char pinça les lèvres, comme s’il avait conscience de la réaction bizarre de Torque.

— Je l’ai vue de loin. Elle est…

Mienne.

Ce mot retentit dans un murmure dans l’esprit de Torque alors qu’il interrompait son ami.

— Elle est agréable à regarder, marmonna-t-il, imprégnant à dessein sa voix de réticence.

— Mais ? l’encouragea Char.

— Mais je suis un soldat aguerri, pas un chasseur de trésors, répondit Torque, de nouveau en terrain familier.

Il ne voulait pas songer aux nuits où l’image de Rya s’était glissée dans ses rêves. Non, il préférait largement ruminer son sentiment d’injustice.

— Sans parler du fait que j’aime autant choisir mes femmes moi-même, ajouta-t-il.

— Garde la foi, mon ami, murmura Char. L’univers nous apporte le bonheur quand on s’y attend le moins.

Torque lui lança un regard.

— Quand es-tu devenu philosophe ?

Char lui décocha un sourire.

— Je suis un dragon aux multiples talents.

— Et avec l’ego qui va avec.

— Hé ! si je n’apprécie pas mes nombreuses et excellentes qualités, qui le fera ? (Char tendit la main pour lui serrer doucement l’épaule.) Torque, prends soin de toi. Et si tu as besoin de moi tu n’as qu’à me faire signe.

Torque inclina la tête en remerciement de cette offre sincère. Les deux hommes avaient beau ne rien avoir en commun, ils avaient formé un lien inaltérable au cours des cent dernières années.

Après avoir attendu que Char s’éloigne, Torque ouvrit l’un des battants et entra dans la salle du trône.

Elle était aussi somptueuse qu’on pouvait imaginer que le serait la pièce de réception solennelle d’un dragon. Mesurant près de cent mètres de long, elle avait des murs ivoire enchâssés de miroirs. Sur le plafond était représentée une peinture fantasque d’Aladin, avec en son centre un lustre vénitien inestimable qui répandait des flots de lumière sur le parquet poli.

À l’extrémité opposée, deux trônes dorés étaient placés sur une estrade où l’attendaient Baine et sa compagne, Tayla.

Le dragon de sang pur avait des cheveux noirs raides qui encadraient un visage fin et des yeux en amande où couvait un feu ambré. Comme à son habitude, Baine portait un pantalon ample qui dévoilait les tatouages qui lui rampaient sur la peau en émettant un éclat métallique. Ces inscriptions n’étaient pas simplement décoratives. Elles représentaient l’énorme quantité de connaissances que le dragon était parvenu à amasser au cours de longs siècles.

Il était autant un érudit qu’un guerrier.

La sidhe à son côté avait des cheveux d’un or foncé dont les mèches soyeuses jetaient des reflets flamboyants. Son visage pâle était dominé par des yeux vert clair mouchetés de jade.

Sa beauté était manifeste, mais tout le monde au repaire savait que c’était sa douceur et son immense bonté qui avaient capturé le cœur si bien caché de Baine.

Après avoir attendu que celui-ci esquisse un léger claquement de doigts, Torque remonta l’étroit tapis cramoisi. À chaque pas, les palpitations du pouvoir de son maître se faisaient plus prononcées. Le dragon avait beau être affalé sur son trône tel un pacha indolent, seul un imbécile ne remarquerait pas sa magie qui grondait dans l’air.

Tombant à genoux au bord de l’estrade, Torque baissa la tête avec respect.

— Monsieur.

La petite femme au côté de Baine soupira.

— Tu dois vraiment faire quelque chose à ce sujet.

Baine jeta un coup d’œil à son adorable compagne.

— Quoi ?

— « Monsieur ».

Tayla leva les yeux au ciel.

— C’est l’usage. (Baine haussa les épaules.) Au moins je ne demande pas à mes serviteurs de ramper à genoux.

— C’est ce que font les autres dragons ? s’enquit la sidhe.

— Bien sûr.

Tayla fit claquer sa langue.

— Vraiment, nous devons organiser un séminaire pour apprendre aux tiens la façon dont il convient de traiter ses serviteurs. Ça ne se fait pas de terrifier ses domestiques dévoués. Et ne commence pas avec ton truc de cracher le feu.

Baine pinça les lèvres.

— Ça ne t’a pas dérangé que je crache du feu la nuit dernière.

La sidhe rougit, alors même que ses yeux pétillaient au souvenir de son plaisir.

— C’était différent.

— Vous m’avez demandé ? s’enquit Torque, interrompant leur badinage.

Il éprouvait un profond respect pour son maître, et le repaire entier adorait la ravissante sidhe qu’il avait choisie comme compagne, mais les nerfs de Torque étaient sur le point de lâcher.

À présent que son jour était venu, il voulait juste en finir.

— En effet, répondit Baine, dont le rare sourire s’évanouit.

La corde se resserra autour de la gorge de Torque.

— Je suis prêt à rencontrer mon destin, parvint-il à articuler.

— À vrai dire, votre destin a pris un petit détour.

Torque releva la tête pour dévisager Baine, déconcerté.

— Qu’entendez-vous par là ?

— Mon père m’a contacté ce matin pour m’informer que votre future conjointe avait disparu.

Torque se redressa avec lenteur. Il s’était préparé à être accompagné directement au portail qui devait le conduire au repaire de Synge.

Les sourcils froncés, il tenta de déterminer ce qui pouvait bien se passer.

— Disparu ? Je ne comprends pas, marmonna-t-il.

— Elle reste introuvable.

— Mais… (Torque secoua la tête) je croyais qu’elle était dans le harem ?

Baine haussa les épaules.

— C’est ce que tout le monde pensait.

— A-t-elle été enlevée de force ?

— Non.

La perplexité de Torque s’accentua, et la peur qui l’avait saisi s’estompa alors que la colère jaillissait dans le creux de son ventre.

— Alors qu’est-il arrivé ? demanda-t-il.

— D’après ce qu’on a découvert, elle a filé discrètement.

Filé ? Elle se serait donc sauvée du harem comme une voleuse dans la nuit ?

— Comment est-ce possible ?

— Elle a du sang fae, lui rappela Baine. Comme vous.

Torque fronça les sourcils. Il ne parlait jamais de sa mère. D’abord, parce qu’il n’y avait rien à en dire. Il ignorait tout d’elle en dehors du fait que c’était une fae. Et qu’elle l’avait abandonné quelques minutes seulement après l’avoir mis au monde.

Pas vraiment le genre de mère dont on aurait envie de se vanter.

— Et ? insista-t-il.

— Et elle a réussi à créer un portail pour quitter le harem sans que personne ne s’aperçoive de sa disparition.

Torque serra les poings le long de son corps tandis que la colère l’envahissait.

Sa femme n’était pas juste partie, mais avait délibérément tenté de faire croire à son père qu’elle était toujours là.

Il releva le menton, piqué à vif dans son orgueil par cette trahison.

N’était-ce pas assez qu’on lui ait ordonné de placer sa marque sur elle ? À présent elle l’humiliait publiquement en s’enfuyant au moment où ils étaient censés officialiser leur union ?

— Sait-on depuis combien de temps elle a disparu ?

Baine secoua la tête.

— Malheureusement, non. Elle vivait dans le harem familial, ce qui signifie que les gardes n’étaient chargés que de sa protection. Comme elle était libre d’aller et venir à sa guise, ils ne surveillaient pas ses activités quotidiennes. Elle pourrait être partie depuis des heures ou des semaines quand Synge a remarqué son absence.

Torque se détourna, ne souhaitant pas que son maître voie les émotions farouches qui l’assaillaient.

Dans le fond de son esprit une voix lui chuchotait qu’il devrait être soulagé. Si la femme avait disparu, il ne risquait plus d’être obligé de s’unir à elle.

Mais ce n’était pas le soulagement qui le submergea, mais un mélange toxique de colère et d’un sentiment de trahison.

— Pourquoi serait-elle partie ?

Baine s’éclaircit la voix.

— C’est ce que mon père veut que vous découvriez.

Torque se retourna pour croiser le regard d’ambre flamboyant de Baine.

— Il sait où elle est ?

— C’est votre mission.

Le menton relevé, Torque s’efforça de feindre une indifférence qu’il était loin de ressentir.

— Si elle a fui avant que notre union ait été entérinée, alors notre contrat est rompu.

De ses doigts fins, Baine tapota le bras de son trône massif.

— J’en ai bien fait mention à Synge.

— Et ?

— Et il est absolument convaincu qu’il vous incombe de la retrouver pour la ramener au harem, répondit Baine.

Torque serra les lèvres. Évidemment que le vieux dragon lui faisait porter la responsabilité.

— Et si je refuse ?

Baine grimaça.

— Vous pourrez effectuer votre service comme ambassadeur auprès des trolls.

C’était le boulot merdique du monde des dragons. Personne, pas même le guerrier le plus endurci, ne voulait être coincé avec les trolls bornés et puants qui vivaient comme des barbares dans les montagnes les plus isolées.

— Je ne saurais même pas par où commencer, grommela-t-il, feignant encore d’éprouver des réticences à s’acquitter de son devoir – au fond de lui, néanmoins, sa bête s’agitait, ressentant l’urgence acérée de se mettre en chasse. Son sang de dragonne lui permet de masquer sa présence.

— Ah !

Un bruit de griffes sur le parquet leur parvint.

Regardant derrière lui, Torque frémit à la vue de la gargouille d’un mètre de haut qui remontait le tapis rouge en se déhanchant. Levet était un ami de Tayla et venait souvent au repaire.

— Si vous avez besoin d’un traqueur, alors vous avez beaucoup de chance que j’aie décidé de rendre visite à mon M.A.P.L.V., Baine.

Baine grimaça. Que la gargouille miniature n’ait pas été transformée en un tas de gravats témoignait de l’amour qu’il portait à sa compagne.

— M.A.P.L.V. ? demanda le dragon.

Levet déploya ses ailes qui étaient non seulement aussi délicates que celles d’une fée de rosée, mais chatoyaient dans des tons de bleu, de cramoisi et d’or.

— Meilleur ami pour la vie, expliqua-t-il au dragon à la puissance époustouflante.

Baine sembla momentanément horrifié.

— Nous ne sommes pas amis.

— Bien sûr que si. (Plissant son vilain nez d’un air perplexe, Levet leva la main pour gratter l’une de ses cornes atrophiées.) Pourquoi sinon me donnerais-tu des appartements privés dans ton repaire ?

Des volutes de fumée s’échappèrent des narines dilatées de Baine.

— Des appartements privés ?

— Nous en discuterons plus tard, murmura Tayla, caressant doucement le bras nu de Baine.

Il se détendit aussitôt, comme si elle possédait le don magique d’apaiser sa bête intérieure. Une fois certaine qu’il ne transformerait pas la pièce en brasier, elle tourna son attention vers la gargouille.

— Tu peux retrouver Rya ?

— Mais bien sûr. (Levet gonfla la poitrine et enroula sa queue autour de ses pieds.) Je suis le pistache du sauvetage de belles femmes.

— Le pistache ? répéta Baine d’un ton brusque.

Tayla poussa un grognement étranglé, s’efforçant manifestement de ne pas rire.

— Je crois qu’il veut dire Picasso.

Baine feula d’irritation.

— Ça n’a toujours pas de sens.

Levet esquissa un battement de ses ailes de fée.

— Je suis un maître dans mon domaine.

Torque s’écarta sur le côté, supposant que Baine s’apprêtait à les débarrasser de l’enquiquineur. Mais le fourbe laissa un sourire se dessiner lentement sur ses lèvres cruelles.

— Ça ne vous fera pas de mal de le prendre avec vous, dit-il à Torque.

— Non. Hors de question.

Son refus lui échappa.

La seule pensée d’être coincé avec ce casse-pieds miniature suffisait à lui glacer les sangs.

Une sacrée prouesse, étant donné qu’il était moitié dragon.

Baine arqua les sourcils.

— Souhaitez-vous passer les prochains siècles avec les trolls ?

Cette fois, Torque réussit à ravaler ses mots. Il avait parfaitement conscience que le dragon tentait simplement de se débarrasser de l’exaspérante gargouille, mais à moins de vouloir se retrouver enfermé avec des dizaines de trolls puants dans un trou noir…

— Très bien, grommela-t-il entre ses dents.

Comme s’il avait le choix.

Ses yeux gris pétillant de suffisance, Levet leva une main griffue.

— J’aurais besoin d’un objet en lien avec la femme, ordonna-t-il.

Intensément conscient du regard menaçant de Baine, Torque ôta avec réticence l’anneau en étain de son doigt. Il avait été fabriqué par Rya et recélait une fraction de sa magie.

— C’est son cadeau de fiançailles, dit-il, le laissant tomber dans la main tendue de Levet.

Dans une minuscule explosion de magie, la bague disparut.

Torque sentit une panique étrange l’envahir. Non qu’il ait été attaché à cet anneau, s’empressa-t-il de s’assurer. C’était juste… Par l’enfer ! il ignorait ce que c’était. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il arracherait les ailes de la gargouille si elle perdait son cadeau de fiançailles.

— Venez. (Levet se retourna brusquement et se dandina vers la porte.) Nous devons trouver une sorcière.

Torque s’obligea à le suivre.

— Pourquoi as-tu besoin d’une sorcière ?

Levet continua à marcher vers la porte.

— Comme tout grand artiste, je dois utiliser des outils. Demandez-vous pourquoi Renoir a besoin d’un pinceau ?

Torque lança un coup d’œil derrière lui, et croisa le regard amusé de son maître.

— Combien de temps devrais-je rester avec les trolls ?

Baine tendit le doigt vers la porte.

— Allez-y.

Avançant d’un pas lourd, Torque doutait carrément de parvenir à sortir du repaire sans céder à l’envie d’incendier le minuscule démon.

Ils avaient presque atteint la porte quand la voix de Tayla flotta doucement dans l’air.

— Torque.

De nouveau, il regarda derrière lui.

— Oui ?

— Soyez gentil quand vous la retrouverez.

Il grimaça. Cette femme l’avait humilié publiquement.

— Gentil ?

Tayla lui adressa un sourire compatissant.

— Vous ignorez pourquoi elle est partie.

Torque ricana en quittant la salle du trône.

Il n’en avait rien à foutre de ce qui l’avait poussée à filer. Il savait juste que quand il mettrait la main sur elle…

Eh bien, il n’avait pas précisément de plan. Mais il comptait bien s’assurer qu’elle ne s’échapperait plus.
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